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Jles  bien  chers  frères,  Messieurs, 


Que  Notre-Beigneur  Jésus-Christ  ait  trouTé  seul, 
dans  son  Cœur  divin,  l'inspiration  de  renouvoler  la 
I^i  de  l'amour  cnvene  Dieu  et  celle  de  la  charité 
fraternelle;  qu'il  ait  pu,  seul  encore  et  du  premier 
(onp,  Içur  donner  une  force,  une  précision,  une  ef- 
lioacité  incomparables;  qu'elles  s'imposent  à  l'uni- 
vers civilisé,  après  dix-neuf  siècles,  comme  si  elles 
étaient  d'hier;  qu'elles  continuent  de  subjuguer 
dans  le  monde  entier  les  grands  esprits,  les  nobles 
cœurs,  les  races  d'élite,  et  qu'elles  vous  aient  déci- 
dés, par  leur  beauté  sublime,  à  être  pins  que  ja- 
mais les  soldats  du  roi  Jésus,  vous.  Messieurs,  sur 
cette  terre  privilégiée,  pendant  que  tintent  an  loin 
des  heures  sanglantes  et  décisives,  c'est  déjà  prodi- 
gieux! mais  voici  un  sujet  d'étonnement  encore 
plu«  extraordinaire:  après  vous  avoir  donné  seul 
les  deux  plus  grandes  Lois  qui  soient  au  monde, 
seul  encore  Jésus-Christ  met  entre  vos  mains  les 
moyens  de  les  accomplir;  moyens  uniques  auxquels 
nul  n'avait  songé  avant  Lui  et  que  nul  n'a  essayé 
«l'imiter  après  Lui;  moyens  triomphants  quels  que 
soient  les  obstacles  à  vaincre,  en  vous  ou  hors  de 
vous;  moyens  à  la  portée  de  tous;  je  les  retrouve 
ici  dans  le  Nouveau-Monde,  comme  je  les  ai  vus 
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dan.  l'Anclen-Monde;  11»  «ont  entre  le,  main,  del 
To,  femme,  et  de  voe  fllle,,  comme  11.  «^lïto 
à  la  d  aposltion  de  voe  fl,,,  dan,  !«,  tranchée  d 

Quels  sont  ces  moyep,  établis  par  le  Roi  Divin 
pour  nous  permettre  d'accomplir  ces  deux  graiïe; 

vos  luttes  intimes,  et  que  je  veux  saluer  avec  vous 
dans  ce<  e  conférence:  un  livre,  un  emblée  în' 
aliment,   le   livre,   Pembl^e.  r„,iment  du  saim| 


•  Un  livre  d'abord  ! 


Il  na  pas  cent  cinquante  pages  et  vous  ne  le 
donneriez  pas  contre  tous  les  livres  du  monde-  il  a 
Je  écrit,  il  j  a  plus  de  dix-neuf  cente  ans,  dan^  deS 
dialectes  que  vous  ignore,  et  vous  le  connaisse^ 

publ  es  dans  notre  belle  langue  fmnçaise;  les  gé- 
nérations  l'ont  feuilleté  des  millions  de  iois  et 
semblable  au  diamant  dont  la  beauté  s'au^Vte 
per  l'usure  qui  en  polit  les  facettes,  chaqufpage 
de  ce  livre  merveilleux  devient  plus  chère  et  dIu« 
pr^ieuse  à  mesure  qu'elle  sècae  pl^de  ,amï 
quelle  i^onforte  plus  de  défaillances  et  qS 
prépare  plus  d'élus  pour  le  ciel 

Testement  par  opposition  à  l'Ancien,  c'est^-dire 
le  Nouveau-Témoignage  ou  la  Nouveli;  RévéfaSon 
de  Dieu,  scellant  une  Nouvelle  Alliance  avÏÏ  lïu 
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Dattité;  on  l'appelle  aiuwi  l'Evangile  ou  la  Bonne 
pouvelle,  magnifique  dénomination  qui  exprime  le 
■principal  but  de  ce  livre  divin  :  annoncer  à  tous  les 
lliommes  qu'ils  ont  U-  ;  auveur,  que  le  ciel  leur  est 
I  rendu,  qu'il  ne  Ment  "l'ù  eux  d'en  être  les  hôtes 
ji>ienheureux,  pendant  l'éternité.  Réunis,  l'Ancien 
let  le  Nouveau-Testament  s'appellent  encore  les 
J  Saintes  Ecritures  parce  que  ce  sont  celles  de  Dieu 
Imème  ou  la  Bible  ce  qui  veut  dire  le  Livre  par  ex- 
icellence. 

QufIb  sont  les  auteurs  du  Nouveau-Te8«^ament  ? 
I  II  y  en  a  plusieurs  et  il  n'y  en  a  qu'un.  Il  y  en  a 
j  plusieurs,  si  l'on  conoidère  ceux  qui  l'ont  éci-it, 
I  St-Matliieu,  St-Marc,  St-Luc,  St-.Tean;  St-Paul  est 
I  aussi  l'auteur  de  quatorze  épîti  js  ou  lettres  adnil 
]  râbles  dont  la  plupart  sont  de  vrais  traités  sur  les 
(sujets  les  plus  beaux;  8t-Pierre  de  deux  épîtres; 
JBt- Jacques  d'une  seule;  St-Jude  d'une  seule;  8t- 
Jean  de  trois  ainsi  que  de  l'éblouissant  apocalypse 
I  dont  les  éclairs  illuminent  la  fin  du  monde  et  l'éter- 
nité; tous  les  écrivains  du  Nouveau-Testament  ont 
été  les  contemporains  de  Jésut-Christ,  la  plupart 
les  témoins  oculaires  et  immédiats  de  ce  qu'ils  ra- 
content ;  tous  aussi  ont   souffert  le  martyre  pour 
prouver  leur  sincérité;  tous  ont  scellé  de  leur  sang 
I  leur  prodigieux  témoignage.  Au  contraire,  le  Nou- 
I  veau-Testament,  comme  l'Ancie";    n'a  qu'un  seul 
auteur,  si  l'on  considère  celui  qui  en  a  guidé,  sur- 
veillé, inspiré  les  différents  rédacteurs;  .'est  l'Es- 
prit-Saint,  c'est  Dieu! 

Comment  ce  petit  Livre  s'est-il  conservé,  intact, 
jusqu'à  vous  ?  L'Eglidse  le  garde  avec  un  soin  fa- 
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roochc  depuis  aon  origine,  prête  à  frapper  de  mi 
anathèmes  qtii  oserait  en  changer  un  iota,  une  Tir- 
gnle,  un  accent;  les  Pères,  les  Docteurs  de  l'Eglise 
en  ont  commenté  tous  les  mots,  si  bien  qu'on  le 
retrouve  tout  entier,  dans  leurs  écrits;  mieux  en- 
core, il  est  écrit  dans  les  institutions  et  dans  les 
mœurs  de  quarante  générations  chrétiennes  ;  les 
martyrs  l'ont  reçu  dans  les  catacombes  avant  de 
mourir  dans  l'arène  du  Colysée  ;  les  Gaulois  nos 
pères  dans  leurs  forêts,  et  vos  ancêtres  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Bretagne  et  du  Poitou  y  ont  durci  le 
glaive  de  leur  Foi,  avant  que  vous  n'y  trempiez  à 
votre  tour  l'acier  infrangible  du  vôtre  près  des 
fleuves  du  Nouveau-Monde. 

Vous  «avez  tout  cela,  Messieurs;  vous  savez  que 
l'Evangile  est  le  Livre  de  ta  Vérité  toute  pure,  in- 
tégrale, certaine,  divine;  mais  savez-vons,  '  du 
moins,  avez-vous  pensé  souvent  qu'il  est  aussi  le 
Livre  de  l'Amour  infini  ? 

Il  est  écrit  pour  tous  les  hommes,  et  c'est  pour- 
quoi il  l'est  simplement,  avec  des  traits,  des  ima- 
ges, des  paraboles  que  tous  peuvent  comprendre, 
aimer  et  n'oublier  jamais. 

^  Il  est  écrit  pour  les  foules  qui  travaillent,  qui 
s'absorbent  dans  les  soucis  quotidiens  et  dont  les 
loisirs  sont  rares;  c'est  pourquoi  il  n'a  rien  d'inu- 
tile; tout  y  est  clair,  précis,  exprimé  en  quelques 
formules  saisissantes  ou  en  quelques  mots  frappés; 
tout  va  au  but:  le  salut  éternel  par  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain. 

Il  est  écrit  surtout,  pour  ceux  qui  luttent,  qui 
souffrent,  ([ui  ont  besoin  de  secours:  et  c'est  pour- 
quoi encore  il  a  des  consolations  si  touchantes  et 
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<le8  ...xpmples  ni  eiitiaInanU,  quand  on  )  ouvre  <lun 
cœur  humhle,  droit  et  confiant. 

L'Jivangile  c'est  l'Eternelle  Vérité:-  giucHnnnl 
jusqu'à  Ton»,  pour  vous  élever  jusqu'il  Dieu  en 
qui  elle  demeure;  c'est  le  Fils  de  Dieu  fuit  homme 
vous  enseignant  la  manière  de  devenir  se»  frères 
dans  le  saint  amour  pour  le  devenir  dans  la  cloire 
éternelle  ! 

Bien  n'est  plus  transportant,  rien  n'est  plus 
divin. 

L'illustre  fondateur  de  la  Compagnie  de  St-Sul- 
pice,  Monsieur  Olier,  en  était  si  convaincu  qu'il 
appelait  la  Sainte  Ecriture  un  ciboire  dans  lequel 
l'Esprit  de  Dieu  se  renferme  pour  se  donner  à 
nous;    il    rappelait    qu'autrefois,    suivant    Saint- 
Paulin,  certains  tabernacles  avaient  comme  deux 
compartimente:  dans  l'un  résidait  la  Ste-Eucha- 
ristie,  dans  l'autri  la  sainte  Ecriture;  î     îsieur 
Olier  donnait  surtout  l'exemple  de  la  plus    rande 
vénération  pour  nos  sainte  Livres  ;  il  ne  les  lisait 
qu'à  genoux,  tête  nue;  lui  si  simple  et  si  résolu  à 
imiter  en  tout  la  rigoureuse  pauvreté  de  Notre- 
Seigrieur,    il    avait   voulu    une    Bible    précieuse  ; 
il  l'avait  fait  orner  d'une  magnifique  reliure;  on  y 
voit  des  ange«  en  adoration,  d'un  côté  devant  la 
T.   S.   Eucharistie,  de  l'autre  devant  nos  Saints 
Livres;  et  cette  Bible,  si  riche  et  si  précieuse,  il 
l'avait  placée  sur  un  trône,  témoignant  par  là  de 
son  respect  et  de  son  amour  pour  la  parole  de  Dieu. 
Je  le  suppose  donc,  mes  frères,  vous  aussi  vous 
avez  le  Livre  des  Sainte  Evangiles;  vous  aussi  vous 
l'avez  voulu  d'une  édition  choisie;  vous  l'avez  paré 
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splendidement;  vous  l'ayez  mis  à  la  place  d'hon- 
neur; TOUS  en  lisez,  chaque  jour,  une  page  en  fa- 
mille, après  la  prière  du  soir;  de  plus,  si  vous 
voyagez,  vous  en  portez  toujours  sur  tous  une  pe- 
tite édition,  plus  modeste  que  celle  de  Totre  mai- 
son, mais  encore  très  soignée;  tous  ne  Toulez  pas 
qu'il  TOUS  soit  dit  au  tribunal  de  Dieu  qu'ayant 
trouvé  des  heures  chaque  jour  pour  lire  les  non- 
TeUes  courantes  vous  n'aTez  pas  su  consacrer  quel- 
ques minutes  de  Totre  temps  à  la  Parole  de  Dieu. 
Or,  voici  que  soudain  la  tentation  s'élève  danS 
votre  âme  comme  monte  une  vague  de  fond  à  la 
surface  de  l'océan;  tous  aTez  juré  d'aimer  Dieu 
par  dessus  tout  et  le  prochain  comme  Tous-miême; 
et  vous  allez  chasser  Dieu  de  votre  âme,  tous  allez, 
peut-être  sacrifier  les  droits  les  plus  sacrés  du  pro- 
chain pour  satisfaire  un  désir  d'orgueil,  d'ambi- 
tion, de  cupidité  ou  de  vengeance,  un  autre  encore 
moins  avouable  —  Non!  ce  n'est  pas  possible!  — 
Vous  repoussez  la  tentation.  —  Elle  revient,  elle 
s'obstine,  elle  vous  obsède,  elle  va  vous  Taincre.  — 
Vous  ouvrez  Totre  Evangile;  tous  écoutez.  Dieu 
TOUS  parie  et  que  vous  dit-il  ?   «  Mon  fils,  si  ton 
œil  droit  te  scandalise,  arrache-le;  si  c'est  ta  main 
droite,  coupe-là;  tout  vaut  mieu.\  pour  toi  que  de 
tomber  dans  le  feu  éternel!  —  Si  quelqu'un  veut 
être  mon  disciple,  qu'il  se  renonce  lui-même,  qu'il 
porte  sa  croix,  et  qu'il  me  suive!  —  Que  sert  à 
l'homme  de  gagner  l'univers,  s'il  vient  à  perdre  son 
âme  ?  —  Apprenez  de  moi  ma  douceur  et  mon  hu- 
milité et  vous  aurez  la  paix.  —  Jusqu'ici  vous 
n'avez  pas  encore  prié,  mais  priez  donc  !  —  Celui 
qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera  sauvé." 
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Ah!  qtielles  paroles!  qnels  avertissements!  quels 
stimulants  irrésistibles!  vous  alliez  succomber, 
vous  perdre  peut-être  pour  l'éternité  ;  vous  êtes 
vainqueurs;  une  ligne  de  l'Evangile  vous  a  pré- 
servés d'une  irréparable  défaite  ! 

Qu'y  vois-je  encore  ?  une  formule  de  prière, 
aussi  sublime  qu'elle  est  simple;  vos  petits  enfants 
la  récitent,  sur  les  genoux  de  leurs  mères,  et  les 
plus  beaux  génies  n'en  atteindront  jamais  les  pro- 
fondeurs divines;  c'est  la  prière  du  saint  amour; 
elle  jaillit  toute  faite  aussi  et  toute  vibrante  du 
Cœur  de  Jésus-Christ  :  "  Notre  Père  qui  étee  aux 
cieux!  —  Notre  Père  et  non  pas  seulement  mon 
Père:  Mon  Dieu,  je  proclame  par  là  que  tous  les 
hommes  sont  mes  frères  et  que  nous  le  sommes  Lous 
de  votre  Fils  adorable  !  —  que  votre  nom  soit  sanc- 
tifié, que  votre  i-ègne  arrive,  que  votre  volonté  soit 
faite  sur  la  terre  comme  au  ciel  !  —  c'est  la  prière 
d'ebord  de  l'amour  envers  Dieu  :  qu'il  règne  donc, 
qu'U  règne  dans  le  respect,  dans  la  tendresse,  dans 
l'obéissance  empressée  de  tous  ses  enfants!  Voilà 
mon  premier  vœu,  le  plus  ardent,  le  plus  résolu, 
celui  qui  dominera  tout  dans  ma  vie.  —  Donnez- 
nous  aujoui'd'hui  notre  pain  quotidien  !  —  après 
vous,  6  Jion  Dieu,  le  prochain;  après  vous,  tous 
mes  frères,  à  l'égal  de  moi-même  ;  à  nous  tous, 
donnez  le  pain  de  l'âme  comme  du  corps,  le  pain 
qui  est  votre  parole,  le  pain  qui  est  votre  sainte 
grâce,  le  pain  qui  est  votre  eucharistie,  comme  le 
pain  qui  sort  des  sillons  de  la  terre.  —  Pardonnez- 
nous  pos  offenses,  comme  nous  pardonnons  à  ceux 
qui  :;ous  ont  offensé  —  qu'un  amour  sans  ombre. 
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le  vôtre,  ô  uiou  Uieii,  règne  ainsi  entre  vous  et  non», 
entre  mnw  et  le  prochain,  partout!  — Ne  nous 
laissez  iws  succomber  à  la  tentation  mais  délivrez- 
nous  (lu  mal  !  —  Il  n'y  a  qu'un  seul  vrai  mal. . . . 
c'est  de  vous  offenser,  c'est  de  ne  pas  vous  aimer  ! 
Ah!  Ho.vuz  donc  à  jamais  le  Roi  de  nos  cœurs! 

Cette  prière,  Mesdames,  vous  l'avez  apprise  à 
vos  enfant»,  comme  vous-mèm«s  vous  l'aviez  récitée 
sur  les  genoux  de  vos  mères;  l'Evangile  qui  la  con- 
tient, Messieurs,  vous  l'avez  donné  à  vos  flls,  dès 
leur  douze  ans  peut-être,  comme  vous-mêmes  vous 
l'aviez  reçu  de  vos  ancêtres;  l'un  de  ces  fils,  main- 
tenant est  là-tas,  sur  les  frontières  de  France, 
dans  hi  mêlée  ardente;  ô  voix  aimées  du  Canada' 
voix  chéries  de  la  famille,  voix  émouvantes  des 
cloches  du  pa.vs  natal,  non!  il  ne  peut  plus  vous 
entendre  !  il  n'entend  que  les  balles,  la  mitraille, 
les  obus  monstrueux,  je  me  trompe!  il  entend  tou- 
jours la  voix  de  son  Dieu!  la  voix  de  l'Evangile 
qu'il  il.  qu'il  lit  dans  les  tranchées  comme  ici  et 
qui  lui  répèt*  chaque  jour  comme  à  vous-même: 
"Courage,  conflance,  moi  ton  Dieu,  je  suie  avec 
toi!  celui  qui  combattra  jusqu'à  la  fin  aura  la  vic- 
toire! "  et  chaque  jour  aussi,  en  disant  son  Notre 
i'èro  dans  la  tataille,  il  retrouve  l'accent  de  son 
père,  l'accent  de  sa  mère,  l'accent  de  son  Dieu 
toutes  les  voix  les  plus  chères  du  ciel  et  de  U 
terre  ! 

O  Fils  de  Dieu,  soyez  à  jamais  béni  de  nous  avoir 
donné  le  Livre  et  la  Prière  du  saint  Amour! 
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U.  — Après  le  Livre,  l'Emblème  ! 

Ici  encore  tout  vient  dn  Cœur  de  Jéans-OIirisc, 
ia  grandeur  de  l'idée,  la  beauté  plus  sublime  en- 
core de  sa  réalisation  ! 

Avant  l'ère  chrétienne,  la  croix  était  l'instru- 
ment de  supplice  réservé  aux  esclaves;  rien  n'ins- 
pirait pins  d'horreur  et  de  mépris;  et  cependant 
l'est  la  croix  que  Jésus-Christ  va  choisir  pour  en 
faire  l'emblème  du  saint  amonr  et  le  signe  de  se* 
triomphes;  et,  contre  toute  vraisemblance,  il  i-éus- 
sit. 

Les  hommee  s'imafeinent  avoir  imposé  au  Sau- 
veur du  monde  son  genre  de  mort;  "  Grueifigatur! 
qu'il  soit  crucifié!"  criait  la  foule  déchaînée.  lies 
liommes  se  trompent;  le  Fils  de  Dieu  a  choisi  sa, 
façon  de  mourir;  il  l'a  prédit;  il  a  voulu  en  don- 
ner la  figure,  quinze  siècles  auparavant,  dans  ce 
serpent  d'airain,  suspendu  en  haut  d'une  croix,  et 
(|u'il  suffisait  de  regarder  pour  être  guéri  on  pré- 
servé de  la  morsure  des  serpents  venimenx  du  dé- 
sert; oui,  Jésus-Ohrist  mourra  pour  nous,  mais  ce 
sera  à  sa  manière  ;  il  ne  périra  pas  sur  un  bûcher, 
ni  dans  les  flots,  ni  dans  l'arène,  broyé  par  les 
(lents  des  bêtes  ;  il  n'aura  pas  la  tête  tranchée  ;  on 
ne  le  jettera  pas  du  haut  du  Oapitole,  ou  on  ne  lui 
donnera  pas,  comme  à  Socrate,  quelque  poison  fou- 
droyant, il  mourra  crucifié.  Comme  il  conduit  les 
l'ois  et  les  peuples,  à  leur  insu,  il  se  trouvera  qu'à 
l'heure  fixée  par  Lui  pour  être  celle  de  la  Rédemp- 
tion  du  monde  une  croix  l'attendra  au  pied  dn 
Calvaire;  alors,  il  s'agenouille  devant  elle,  il  la 
baise  avec  transport,  i!  la  porte  lui-même  jusqu'à 
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la  cime  du  Golgotha;  il  «'y  laisse  c-louer  par  les 
pieds  par  les  mains;  il  y  reste  suspendu  pendant 
trois  heures  à  la  vue  dune  foule  immense;  il  v 
meurt,  à  la  face  du  ciel  t  de  la  terre,  en  nrésenc:^ 
de  tous  les  siècles,  des  siècles  passés  qui  l'ont  en- 
ti-eru  sur  sa  croix  à  travers  des  prophéties  san- 
glantes, des  siècles  de  l'avenir  qui  ne  cesseront  de 
ly  salner  dans  l'amour  et  dans  l'jidoration.  11  a 
vou  u  la  croix  pour  mourir;  il  l'a  eue!  mais  pour- 
quo.  l'a-t-il  choisie  ?  parce  que  rien  a„  monde  ne 

symbole  du  saint  amour. 
La  croix  est  l'emblème  de  l'amour.  La  voilà  de- 

^IZo'  P"^'"'  ^''''^^'  ^"«  «'-'ont 

par  ene    m  *'*  T"*'  ""*'  P"^  ^'  possession; 

"  T„  «  ;  ^^^"T^-^^^  ««nhle  dire  à  la  terre  : 

±n  es  a  cioi;  ah!  maintenant  je  veux  te  imrifler 

r  2f  ""  ~  ^"^  "  '^"^^  --  '«  "  "  Pa 
'Tu  1  r  TT'  """""^  1"^  ^''•«  à  «0°  tour  : 

étS,„T  ^'^^*«'''*  «««  d««^  bras  comme  pou. 
étremdre  le  monde  entier  et  l'arracher  à  Satan- 
par  elle,  notre  Dieu  crucifié  semble  nou«  d^^à 
nous  .„s«:  «Vous  et.  .  moi,  je  veux  vouTs!lu"er 

core.  Il  y  a  des  genres  de  mort  qui  abrègent  la 
souffrance  ou  ne  la  laissent  sentir  qu'à  ^e  partie 
de  notre  être,  telle  la  mort  par  le  glaiveT  el^ 
i  Ils  de  Dieu  veut  nous  donner  l'exemple  de  ton^ 

e^reTnSr  ""'"'^^  P^^  ^•""'^'^^  -«tdo- 
être  ,  ruciflé  parce  que  c'est  un  supplice  qui  n'éoar- 

«nera  nen  ni  dans  son  pauvre  corps, 'Lél/x 


—  13  — 

quatre  membres,  déchiré  par  la  flagellation,  cou- 
ronné d'épines,  épuisé  de  sang,  dévoré  par  une  soif 
ardente;  ni  dans  sa  pauvre  âme,  la  plui  sensible 
et  la  plus  aimante  qui  fût  jamais,  quand  sa  croix 
l'exposera,  nu  et  sans  défense,  à  toutes  les  humi- 
liations, à  tous  les  sarcasmes,  à  toute  la  haine 
dun  peuple  en  délire. 

La  croix  est  l'emblème  de  l'amour!  il  y  a  des 
supplices  qui  ne  laissent  rien  voir  des  suprêmes 
angoisses  de  celui  qui  va  mourir,  par  exemple,  s'il 
ui  faut  incliner  la  tête  sur  le  billot,  ou  encore,  si 
la  flamme  ou  la  fumée  d'un  bûcher  le  dérobent  aux 
regards,  comme  la  bienheureuse  Jeanne  d'Arc-  on 
1  entendait  murmure-  «Jésus,  Jésus!"  et  on  ne 
la  voyait  plus;  personne  n'eût  son  dernier  regard 
bt-Jean  Népomucène  fut  précipité  dans  les  flots- 
tout  fut  perdu  de  la  sublime  beauté  de  son  mar- 
tyre !    Jésus-Christ  ne  veut  rien  vous  laisser  per- 
dre m  de  ces  dernières  souffrances,  ni  de  ces  su- 
prêmes recommandations,  ni  de  son  regard  d'a- 
mour, le  plus  beau  de  tous,  au  moment  où  il  meurt 
Aon  :  vous  n'en  perdrez  rien  puisque  tout  vous  est 
Jtile  pour  apprendre  à  aimer  vous  aussi  Dieu  et  le 
prochain.  —  La  croix  c'est  l'ostensoir  de  l'amour 
infini;  elle  vous  montre  tout  ce  qu'il  a  souffert  pour 
TOUS  racheter. 

Enfin  la  croix  de  Jésus-Christ  pour  vous,  est  le 
symbole  de  l'amour,  parce  que  de  tous  les  instru- 
ments de  supplice  seule  elle  peut  se  perpétuer,  se 
multiplier,  s'immortaliser  dans  un  emblème  sai- 
sissant. —  Comment  symboliser  la  mort  du  déca- 
pite ou  du  martyr  brûlé  vif,  jeté  dans  les  flots, 
ou  broyé  par  la  dent  des  bêtes  ?    Sans  doute  on 
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peut  représenter  tous  les  gi-nres  de  mort  sur  la 
toile,  dans  la  pierre  ou  dans  le  marine  :  on  obtien- 
dra un  tableau,  une  œuvre  de  sculpture,  on  n'aura 
pas  un  emblème!  et  Jésus-Christ  veut  un  emblème 
qui  puisse  rappeler  à  tous  les  hommes  qu'il  est 
mort  pour  eux  !  un  emblème  qu'ils  aient  dans  leur 
maison,  au-dessus  de  leur  chevet,  devant  leurs  yeux 
quand  Us'  souffriront  et  qu'ils  seront  près  de  mou- 
rir à  leur  tour,  un  emblème,  un  souvenir  de  son 
immense  amour  qu'ils  puissent  sentir  contre  leur 
cœur,  approcher  de  leurs  lèvres  dans  les  dangers 
et  sur  tous  les  champs  de  bataille.  —  Viens  donc, 
ô  croix,  sors  de  l'ignominie  où  les  peuples  te  lais- 
saient jusqu'alors  !  tu  étais  le  supplice  abhorré  des 
esclaves,  tu  vas  devenir  la  parure,  la  force,  la  con- 
solation de  l'élite  du  monde.  Va,  monte,  élance- 
toi  !  —  et  je  la  vois  briller  sur  le  diadème  des  rois, 
sur  la  poitrine  des'  braves,  à  la  place  d'honneur 
parmd  les  bijoux  les  plus  rares  ;  le  bras  des  peuples 
s'en  empare  à  son  tour;  il  la  dresse  fièrement  au 
bord  des  chemins,  au  milieu  des  places  publiques, 
sur  la  cime  des  r^ontagnes;  elle  s'élève  au  sommet 
de  nos  dômes,  sur  le  frontispice  de  nos  plus  beaux 
monuments  ;  la  voilà  sur  la  flèche  de  nos  églises  et 
de  nos  cathédrales  ;  Dieu  la  veut  plus  haut  encore  ; 
elle  resplendit  dans  le  firmament,  avec  ces  paroles  : 
■'  In  hoc  signo  vinces  !"  Oh!  vous  tous  qui  luttez, 
où  donc  est  l'ennemi  ?  est-ce  la  misère  ?  est-ce  la 
maladie  ?  est-<.-e  la  mort  ?  est-ce  une  tentation,  un 
danger  affreux  ?  ô  petits  'oldats  de  nos  tranchées, 
ô  France,  ô  nobles  pays  alliés,  où  est  l'ennemi  ? 
sont-ce  de  nouvelles  hordes  de  barbares?  ah  !  qu'im- 
porte !  vous  tous  qui   luttez   vous  vaincrez   par  la 
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croix  !  TOUS  vaincrez  en  sacliant  Muffrlr  et  mourir, 
H'il  le  faut,  par  amour  pour  moi,  tous  dit  le  Bau- 
veur,  comme  moi  j'ai  8U  «ouffrir  et  mourir  par 
amour  pour  voua  !  Haut  les  regards  !  haut  les 
cœurs!  et  quand  la  victoire  semblera  vous  échap- 
per, quand  le  monde  deviendra  plus  pervers,  ou  la 
tentation  plus  violente,  ou  la  douleur  plus  cruelle, 
ou  l'ennemi  plus  menaçant,  alors  plus  que  jamais 
contemplez  la  croix,  non  pas  la  croix  seule,  con- 
templez la  croix  avec  Celui  qui  est  mort  sur 
cette  croix  pour  vous  sauver;  voyez  ses  pieds,  ses 
mains  clouée,  tout  son  corps  déchiré,  son  front 
transpercé  d'épines,  son  cœur  ouvert  ;  plus  encore, 
entrez  dans  son  âme,  si  pure,  si  sainte,  si  aimante 
et  si  affreusement  torturée  par  la  haine  de  tout  un 
peuple,  par  l'abandon  de  tous,  par  la  colère  même 
de  son  Père  qui  ne  voit  plus  en  Lui  que  la  Victime 
responsable  de  tous  les  péchés  du  monde;  essayez 
de  comprendre,  de  ressentir  tant  de  souffrances  ; 
dites-vous  que  votre  Dieu  les  a  vaincues,  après  avoir 
pris  une  chair  et  un  cœur  sensibles  comme  les  vô- 
tres, et  qu'il  les  a  vaincues  pour  vous,  alors,  vous 
aussi  vous  saurez  vaincre  ou  tout  supporter  par 
amour  pour  Lui  ! 


III 


Jamais  roi,  avant  de  mourir,  n'a  laissé  à  ses  su- 
jets un  livre  et  un  emblème,  comme  Jésus-Christ 
aux  siens  ;  le  livre  est  unique  par  sa  beauté,  c'est 
l'Evangile  ;  l'emblème  est  incomparable  par  sa 
force  sublime,  c'est  le  crucifix  ;  tous  deux  sont  plus 
que  des  souvenirs;  ce  sont  des  moyeus  infaillibles 
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amour!  '      "^'  l'Aliment  du  eaint 

jour  en  faveur  de  millions  de  crLÎ^^T     °*'"* 
par  sa  puissance  infinie  "^*»res  humaines 

veur  du  monde  assTàl»  Tk^  i  ""*'*^*'"'  ^^  S"^' 
entouz^  de  2  dTsl,  ^  '  ^^  ^^  •^""•^^'^  Cène, 
«nour,  Prî  du  pairie  lï  f^^  ^"^"«^  <»'- 
à  «es  apôtres,  eTleur  dfsS  •  «  pr^''"'  ''  ^'"^'^ 
«n  tous;  ceci  est  mon  coZ  ,iui  vIT  r  ""^"«*^- 
jous."  Puis,  il  Prit  énZTn  iTu^itZ  :'  '""' 
à  «es  apôtres  en  leur  disant  <ïi/îï  ^"^"'« 
tous;  ceci  est  mon  san^  1p  =„  ?  ,  buvez-en 
Alliance,  q„i  va  êtrer^'    l      ^  ^^  ^^  Nouvelle- 

-  Péchj  voi:  2;  tÏÏ-^r  n/ï"^  "'"^ 
nstie  était  instituée  Pn„!      '•  ,        ^-  ®te-Eucha- 
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célèbre^  pour  opérer  la  tran«,nb8tan«on  dn  pain 
et  dn  vin  en  son  corps  et  en  son  sang  ? 
^.Z    '"'/•'«'«he  la  réponse  dans  les  prophéties 
dans  les  flgnres  de  la  T.  8te-Encharistl  et  d^s 
4S"Ma„T  f"  ^'^^  «^-Pteur,  elle  es 

tlnne  et  l'offrande  perpétuelle  de  son  corps  et  de 
son  sang  sur  l'antel.  Non  moins  évidemment    I  a 
voulu  donner  à  nos  âmes  un  aliment  <,nTXonétt 
à  leur  nature,  à  leu«  besoins,  à  leu™  dSS 
et  snrtout  à  la  tâche  sublime  qu'il  leur  iCS 

elltrjer  ""  "'"'^^  ''  ''  P-''^^-  ^--e 
Pour  des  efforts  surhumains,  il  faut  une  source 
surhumaine  d'énergie  j  pour  une  vie  divine  une 
nourntur.  divin,;  pour  des  luttes  qui  ne  soni  pL 
de  la  terre,  il  faut  unravitaUleraent  snpraterr«, 

Ah!  dn  pain  de  chez  nous,  disait  le  jeune  soldat 
«onrant  et  qui  ne  pouvait  plus  manger,  en  aper 
Sr-iVr;'^''"  ^;  P»-  ^-  1-  app;rtait':n 

M  m«  L         '^f"  *'"  "••""  °»"«'  «^^  P^™  1«'«  pé- 
tri ma  bonne  mère!»  et  il  faisait  un  effort:  il  en 

C'est  ainsi  que  Jésus-Christ  vous  dit  à  tous  en 
vous  montrant  sa  divine  Eucharistie:  «Prenez 
mangez-en  tous,  c'est  le  pain  céleste,  c'est  le  pain 
qu'a  préparé  pour  vous  votre  Dieu  qui  vous  Ze 
plus  qu'une  mère  n'aime  son  enfant!  -  "Pre„l 
et  mangez!  "  Il  l'a  dit  à  ses  apôtres  réunis  dans  L 
Cénacle,  il  vous  le  dit  à  tous  dans  cette  immen  e 


S'il 
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du  monde,  aux  foale.  ql  ^  précipiteront  dan.  iZ 
é^im,  pour  «  préparer  au  jugement  général.  S 
tous  enfants,  jeune»  hommes  et  jeune.™père. 
et  mères,  malades,  infirme»,  JnaMs,  pS.Ï^ 

Ifeer^e  nécessaire  pour  remplir  leu«  devoir  en- 

JZ     t       T^"*  '"  P''^''»*»'  ««»  d^it.  à  raison 
mémo,  U  semble,  de  tous  les  obstacles,  de  UyJ^^ 
Inttos^de  tout.,  les  passions,  de  tout;s  les  SS 
du  dedans  et  de  tous  les  entraînements  du  dZ™ 
La  Ste-Eneharistie  fait  les  Ames  pures  :  pour  10": 
mun,er.des,millierset  encoredes  milliers  de  fldè"« 
Be  oonfessont  chaque  semaine,  multiplient  4  acÏÏ 
de  con  ruion  parfaite  qui  enlèvent  de  Jr  toe 
les  moindres  traces  du  péché,  puisqu'ils  boiy^t 
^ar  la  communion,  à  la  source  mLel  toute  r» 

n.etL'sl^fre^'^"^  **'""'  '"  '«-"  «*  »'-«• 
«'élrirst'?*»"'  T.  ''^"'  ^''"'  «*  *>»  P^^hain, 
lawe,  quand  on  a  Jésus^hrist  dans  le  coeur  et 
e'n"!:.-"""  """  '''"^'  '-^^'^  -  -^-  PrLnl 
La  Ste-Eucharistie  fait  les  ftmes  fortes.  -  Elle 
donne  à  tous  le  secret  de  la  victoire,  aux  enfante 
sur  la  légèrete  de  leur  âge,  aux  je^es  gel  st 

oît^rira'ïr""*"'  ""^  '^«^«^^  '^  ^-^ 

ZuT  A      f    *«=*Wemento  et  les  déceptions  de  la 
vallée  des  larmes.    La  Ste-Eucharistie  «  fait  les 
martyrs;  elle  continue  de  soutenir  nos  innomb™ 
blee  religieux  et  religieuses  dans  la  fidélité  qnoâ- 


—  1»— 

.Henné  à  leun,  vœux  .nbllme..  Elle  fait  le»  «.inU 
pi*tre«  Ils  montent  au  «,int  autel,  il»  sV  nour- 
"H«ent  du  pain  des  fort«;  11»  en  d.^cendent  chaqne 

.har  té  même  de  Jégus-Chrlst.-La  S  . -Eucharistie 
fa.t  les  armée*  indomptables.  Nos  soldats  sont  des 
héros,  ils  se  battent  comme  des  lions;  mais  sî! 
<ora,„nnia.ent  tous,  comme  Jeanne  d'Arc  i;  d' 
"mndait  ù  ses  soldats,  ce  seraient  des  héros  invin- 
•ibles.  Us  se  b«ttraient  comme  des  archanges  •  Ms' 
triompheraient  comme  St-Michel.  "Ah!  disait  un 
«eneral  français,  nous  avons  des  fusils,  nous  avons 
lies  canons,  nous  avons  des  soldat*,  mais  avons- 
"ous  assez  de  prêtres,  avons-nous  assez  d'hosties'" 
Du  moins  ils  ne  manqueront  jamais  à  l'Eirlise 
militante!  Jésus-Chri^,  y  a  pourvu;  il  y  aurt,  d^ 
prêtres  il  .y  aura  des  hosties  consac;ée8  jusqu'à  1^ 
fln  des  temps;  ce  qu'il  faut  ce  sont  des  coeur,,  prêts 
recevoir  leur  Meu!  Il  sera  toujours  là   ÎÏde 
de  se  donner  aux  ftmes  de  bonne  volonté 

11  a  établi  des  moyens  de  premier  ordre  pour 
le  triomphe  de  l'amour  envers  Dieu  notre  Pè^" 
envers  les  hommes  nos  frères,  et  ces  moyens  e^trl 
ordinaires,  souverains,  sont  toujours  prè'sTe  nouT 
1  i^vangile,  la  croix,  l'Eucharistie. 
nate°T  "^^  >^,«^Ployer,  à  nous  de  les  faire  con- 
aî    viL  °?'  V""  *•■''"««'««'«  -«X  générations 
IIZ^    r,      "P'^'  """«'  ^«^^^^  «elles  qui  nous 
précèdent  les  ont  gardés  jusqu'à  nous 

.le'lî J!r"'"'f' ■**''"   ''^'"*  '^   P'^i*™  lords 

de  et\  '   ^'""'°  '*""^"«  «"'  1*  couronne 

de  leur  nouveau  roi,  le  jour  de  son  sacre 


>iSi^ 


!l 


—  20  — 
Qne  oe  golt  notre  premier  Ke.te.  ù  la  fin  de  cette 

«m  front  la  couronne  du  «.ini  «monr  ;  la  main 
tendne  «ur  Je  pin.  beau  de»  diadème,,  ,achon,  Te 
«je  maintiendrai",  en  gardan,  p„,  „ne  j„n  1' 
leonlte  de  l'EyanKile,  de  ia  Crol.v,  de  l'EnchariX 

titude  et  d'nne  admiration  «ans  borne.     BaZl 
Wnous  cet  anmônier  <,„,  venait  d'être  dïTé 
ponr  son  héroïne  dévouement  «„r  le  chaTp  dîbl 
ta  lie.    «  Je  ne  le  méritais  pas.  dit-il  •  ma»,  Z  „" 

TsaTtii^r  r  ^  '"  ^--  ^'  ^^^^^i^^ 

LTJ  l  ,'^""""*"t  «nr  la  poitrine,  à  l'endroit 
ZZ     ,  !,f  "'™'  "  '""  '"  "o'-^-  l'honneur  !"" 
o«t  le  Saint  Sacrement;  c'est  à  Lui  que  je  dois 

0 est  à  votre  Croix  rédemptrice,  c'est  à  Votîeïu 

eutr-ouvert,  jetant  devant  Votr-  trône  to«tLw« 
eonro         ;  «s  chantaient,  et  n„„s  auss^s  ^ 

1  tL     n'!  f  ""  '''^'  P^°^""^  l'«t«rnité:  "  A  ole^ 
à  Jé«us.Chri8t,  à  l'Agnean  immolé  pour  nous  hl 

daS'£""'r'"i'P"*^«"^^  ''  béLdiotC  p^ 
<3ant  les  siècle»  des  siècles  !  »    Amen  î 


